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Une vision vivifiante de la synodalité des femmes consacrées africaines 
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Nairobi, Kenya 

Mai 2022 

  

Introduction 

  

En ces jours-là, Marie se mis en route et se rendit avec empressement  

vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. Elle rentra dans  

la maison de Zacharie et salua Elisabeth. (Luc 1, 39-40) 

  

Un groupe de responsables de l’Association des femmes consacrées d’Afrique orientale et 

centrale (ACWECA) s’est réuni à Nairobi, du 26 au 28 mai 2022, pour une retraite sur la 

synodalité. Le but de cette retraite était de leur fournir un espace pour prier, réfléchir, discerner 

et proposer une vision de la synodalité de leur point de vue de femmes consacrées africaines. 

Utilisant la méthodologie de la conversation spirituelle, elles se sont écoutées et ont discerné 

ensemble sur l’Église synodale qu’ils souhaitent. Cette convocation a été facilitée par 

l’Initiative Synodalité Africaine (ASI), un partenariat entre la Conférence des Jésuites 

d'Afrique et Madagascar (JCAM), le Symposium des Conférences Épiscopales d'Afrique et de 

Madagascar (SCEAM) et l’Association des Conférences Épiscopales Membres d'Afrique de 

l'Est (AMECEA).  

 

L'ACWECA est l’organisme qui chapeaute les conférences nationales des femmes consacrées 

de 10 pays anglophones d’Afrique orientale et centrale. La région ACWECA comprend plus 

de 30 000 religieuses au service de l’Église à divers titres. Voici le communiqué de la retraite 

synodale des dirigeantes de l’ACWECA.  

 

I. Une rencontre bénie 

  

Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, 

Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre  

toutes les femmes, et béni est l'enfant que tu enfanteras ! » (Luc 1, 41-42) 
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Nous, les participantes à la retraite, et l’ACWECA en général, apprécions grandement ce 

moment synodal dans la vie de l’Église et l’invitation du Pape François à laisser l’Esprit Saint 

inspirer nos rencontres. Comme Marie et Elisabeth, notre rencontre nous rappelle la 

bénédiction de notre vocation de femmes consacrées. Nous sommes un don spécial pour 

l’Église et nous avons de nombreux talents et dons qui sont importants pour la croissance de 

l’Église. Nous reconnaissons, embrassons et célébrons la beauté et la richesse de la vie 

consacrée et celle des femmes dans l’Église. 

  

À travers notre rencontre sororale de synodalité, nous avons pris conscience de l’importance 

de participer activement à la vie de l’Église et de la société, ainsi que de prendre la parole sous 

la conduite de l’Esprit. Nous sentons que le Saint-Esprit est dans tout ce qui se passe – déterrer 

la vérité dans l’Église. C’est comme la naissance d’une nouvelle vie et nous aimerions faire 

partie de ce processus qui donne la vie. Nous sommes reconnaissantes de cette occasion de 

partager nos joies et nos préoccupations. Nous sommes appelées à nous examiner de près, avec 

notre propre transformation interne en premier lieu, afin que nous puissions authentiquement 

accompagner les autres dans la communion, la participation et la mission. 

 

II. Écouter et discerner ensemble 

  

Mais pourquoi suis-je si favorisée, que la mère de mon Seigneur vienne à moi ? Dès que  

le son de ta salutation a atteint mes oreilles, le bébé dans mon ventre a sauté de joie. 

(Luc 1, 43-44) 

  

En tant que filles de la Mère Afrique, nos racines nous disent que nous appartenons les unes 

aux autres. Notre partage nous a rappelé que nous sommes reliées par plusieurs sortes de 

bénédictions. Nous avons des joies et des espoirs similaires. Mais nous avons aussi des chagrins 

profondément ancrés dans nos âmes. Dans notre écoute et notre discernement, nous avons 

remercié Dieu pour le soutien que nous recevons de différents cercles à l'intérieur et à l'extérieur 

de l’Église, pour continuer à être d’authentiques témoins des valeurs évangéliques dans notre 

société en mutation. Nous nous sommes aussi demandé : Quels sont les obstacles qui 

s’opposent à notre épanouissement en tant que femmes consacrées dans l’Église aujourd’hui ? 

Pourquoi ne sommes-nous pas considérées comme des membres égaux avec nos frères, 

évêques et prêtres, alors que nous sommes tous créés égaux à l’image et à la ressemblance de 

Dieu ? Pourquoi ne sommes-nous pas les bienvenues pour participer pleinement à tous les 



 3 

processus de prise de décision qui édifient le Peuple de Dieu ? Nous estimons qu’il est 

impossible qu’une véritable synodalité puisse se produire dans l’Église si les religieuses ne 

sont pas considérées comme des partenaires égaux. 

  

Nous croyons que l’Église n'est pas seulement hiérarchique mais appartient aussi au Peuple de 

Dieu. Quand trop de pouvoir est dévolu à la hiérarchie, elle opprime le Peuple. Nous nous 

demandons si certaines sections du droit canonique, qui ont à voir avec l’autorité dans l’Église, 

pourraient être révisées pour s’assurer que le pouvoir et l’autorité ne sont pas abusés mais 

compris comme une intendance. 

  

Les femmes consacrées enrichissent l’Église par leur service et leur contribution, mais ne sont 

pas toujours reconnues ou appréciées. Nous avons souffert d’un manque de respect et notre 

autorité a été minée lorsque les évêques outrepassent les décisions des supérieures générales 

des congrégations ou lorsque les prêtres font preuve d’un manque de respect flagrant et 

humiliant les sœurs en public et lors des homélies. Dans un certain nombre de cas, nous avons 

silencieusement souffert et avons été scandalisés par l’étendue des abus de pouvoir et l’absence 

de réponse de nos frères évêques aux cris et problèmes des supérieurs en raison de la politique 

de non-ingérence dans les domaines de compétence. Ces expériences négatives causent de la 

douleur et conduisent à de mauvaises relations. Pourtant, pour que nous soyons un corps unifié 

du Christ, nous devons travailler ensemble pour guérir et réconcilier notre Église blessée. 

  

En tant que femmes consacrées, nous percevons clairement l’invitation à renouveler notre appel 

et à défendre notre féminité, dans tous les aspects de la vie. Nous désirons que la douleur, la 

souffrance, les peurs et les angoisses que nous vivons en tant que religieuses soient entendues 

et prises au sérieux. Nous sommes convaincues que le processus du synode est une opportunité 

pour les religieuses d’être reconnues et appréciées dans l’Église, comme faisant partie du corps 

du Christ, et comme partenaires égaux dans la mission d’évangélisation afin que nous puissions 

être plus efficaces et influentes dans notre mission d’évangélisation.  

  

III. Une église qui nous valorise et croit en nous 

  

Bienheureuse celle qui a cru que le Seigneur accomplirait ses promesses envers elle ! 

(Luc 1, 45) 
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Ayant écouté la voix de l’Esprit Saint en tant que femmes consacrées, c’est le message que 

nous désirons adresser à l’Église pour devenir une Église synodale qui chemine et marche 

ensemble, avec les dons et les talents des femmes consacrées. Nous proposons qu’il y ait : 

  

1. Respect mutuel et dialogue dans les processus de prise de décision à tous les niveaux 

de l’Église. Dans un esprit de participation, les femmes consacrées devraient être 

impliquées dans les conseils pastoraux aux niveaux paroissial, diocésain et national, 

ainsi que dans les décisions qui affectent les Sœurs à tous les niveaux. 

2. Attention et solutions apportées aux abus des clercs sur les femmes consacrées sous les 

formes suivantes : 

 

• Abus économique en ce qui concerne la rémunération des services et des projets 

des Sœurs 

• Violence physique 

• Abus sexuel 

• Abus spirituel 

• Abus de pouvoir par la discrimination, l’intimidation et l’obstruction. 

 

3. Reconnaissance et respect de nos droits de propriété foncière et immobilière. 

4. Accent mis sur la formation continue structurée et l’éducation de tous les agents 

d’évangélisation et des laïcs. Nous encourageons également la formation des prêtres à 

comprendre et à apprécier le rôle des femmes consacrées dans l’Église afin que la 

pratique de la synodalité devienne la façon ordinaire de vivre, de travailler et de 

cheminer ensemble pour favoriser les relations mutuelles et la communion. 

 

Conclusion 

  

Esprit de vie, viens à moi. Chante dans mon cœur tous les élans de compassion. 

Souffle dans le vent, lève-toi dans la mer ; bouge dans la main,  

donnant à la vie la forme de la justice. Les racines me tiennent près;  

les ailes me libèrent; Esprit de vie, viens à moi, viens à moi.  

(Chanson écrite par Carolyn McDade) 
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Nous, les Sœurs participantes, croyons vraiment que ce chemin de synodalité est ce à quoi 

l’Église est appelée aujourd’hui. L’Église répondra mieux à sa mission envers les pauvres en 

répondant à l’invitation à écouter l’Esprit Saint, à favoriser une participation inclusive et à 

pratiquer une communion plus profonde avec tout le Peuple de Dieu. Nous faisons appel au 

Saint-Esprit, l’Esprit de Vie, pour nous guider sur ce chemin. Nous nous engageons pleinement 

à promouvoir, construire et vivre une culture de synodalité au sein de nos congrégations et dans 

tous les domaines que nous desservons. Nous serons également disponibles pour continuer à 

travailler avec d’autres dans les prochaines phases synodales et au-delà. 
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